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Jean Kellens -  Les Gāθās  dites  de Zaraθuštra et  les  origines du mazdéisme (suite)  

 

 23 novembre 2012 : l’énumération des noms propres 

 

Lors du dernier cours, nous avons analysé les quatre personnalités qui formaient le noyau 
dur de l’énumération du point de vue de l’onomastique : Zaraθuštra « celui qui possède de 
vieux chameaux », Vīštāspa « celui dont les chevaux n’ont pas de harnais, sont 
déharnachés », Fǝrašaoštra « celui dont les chameaux sont en pleine forme, en pleine 
santé » et Dǝ̄jā̄māspa « celui dont les chevaux sont brûlés par le soleil, sont déshydratés ». 

 

Alors maintenant est-ce que l’ascendance familiale de ces hommes nous est donnée ?  

En ce qui concerne Zaraθuštra, on mentionne son père comme patronymique : haēcat ̰.aspa- 
« celui dont les chevaux sont sales ». De plus, Zaraθuštra s’inscrit aussi dans un ensemble 
social : spitāma, littéralement « celui dont l’ama- “force offensive” serait spita- “blanche”, 
(référence à l’éclair d’orage ?) avec cependant un problème métrique puisque le mot 
compte trois syllabes au lieu des quatre attendues. Mais la tradition est variable puisque, 
dans l’Avesta récent, son père est Pourušāspa (= pouruša [véd. paruṣá] + aspa ; référence à une 
couleur de la robe des chevaux). 

Si l’on s’en remet aux seules Gāθās, il n’a pas de mention d’ascendance en ce qui concerne 
Vīštāspa. Cependant, le Y 53.2 kauuacā vīštāspō, zaraθuštriš spitāmō, fǝrašaoštrascā « … Que le 
kauui Vīštāspa Spitāma, fils de Zaraθuštra, et Fǝrašaoštra … » atteste zaraθuštri- 
patronymique formé sur Zaraθuštra. Au lieu d’y voir trois personnes comme dans les 
traductions habituelles, on pourrait y voir deux personnes. Vīštāspa serait donc présenté ici 
comme le fils de Zaraθuštra, peut-être à interpréter à titre moral comme son fils spirituel 
(hypothèse d’Helmut Humbach). La variabilité attestée pour l’ascendance de Zaraθuštra 
apparaît aussi pour celle de Vīštāspa, puisque, dans l’Avesta, son père s’appelle auruuat ̰.aspa- 
« celui dont les chevaux sont rapides ». 

Pour Fǝrašaoštra et Dǝ̄jā̄māspa, nous avons à nouveau un patronymique : Huuō.guua- « celui 
qui a de belles vaches ». 

 

Que nous apprennent les Gāθās à leur sujet ? Comme l’a bien montré Helmut 
Humbach en 1959, les Gāθās sont des hymnes, ce sont des paroles que un ou des homme(s) 
adressent aux divinités. Et l’énumération des noms propres est une invective contre les 
trompeurs, contre les adversaires. 

 Variabilité du point de vue de la personne grammaticale 

A la lecture des Gāθās, on constate en permanence le changement du point de vue de la 
personne grammaticale : GA à la première personne, GS à la troisième personne, GU à la 
deuxième personne ou encore la GVo à la troisième personne. 
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Gāθā  Ahunauuait ī  (= GA) : combinaison de il + je en nous ; soit en définitive une 
énumération à la première personne. 

Y 28.5 cc’ anā mąθrā mazištǝm, vāurō imaid ī  xrafstrā hizuuā 

Au moyen de cette formule, puissions-nous écarter le plus grand … 

Y 28.6  vohū gaidī manaŋhā, dāidī aṣ̌ā då darǝgāiiū 

  ǝrǝšuuāiš tū uxδāiš mazdā, zaraθuštrāi aojōŋhuuat ̰ rafǝnō 

  ahmaibiiācā ahurā, yā daibišuuatō duuaēšå tauruuaiiāmā 

Viens …, donne, ô Mazdā, … à Zaraθuštra et à nous, une aide puissante … par laquelle 
nous surmontions les hostilités de l’hostile ! 

Y 28.7  dāidī aṣ̌ā tąm aṣ̌īm, vaŋhǝ̄uš āiiaptā manaŋhō 

  dāidī tū ārmaitē, vīštāspāi īšǝm maibiiācā 

  dåstū mazdā xšaiiācā, yā vǝ̄ mąθrā srǝuu īmā  rādå 

Donne …, ô Aṣ̌a, à V īštāspa et à moi, les faveurs de la bonne Pensée, et toi, ô Ārmaiti, 
donne-nous l’īš ; donne donc, ô Mazdā, votre formule par laquelle nous entendions … ! 

Y 28.8  vahištǝm θβā vahištā, yǝ̄m aṣ̌ā vahištā hazaošǝm 

  ahurǝm yāsā vāunuš, narōi fǝrašaoštrāi maibiiācā 

  yaēibiiascā īt ̰ råŋhaŋhōi, vīspāi yauuē vaŋhǝ̄uš manaŋhō 

À toi, le très bon Maître qui es d’accord avec le très bon Aṣ̌a, je te fais, moi, ton adorateur, la 
très bonne demande pour Nar, Fǝrǝšaoštra et moi, à chacun desquels tu voudras bien 
l’offrir. 

Y 28.9 b’ … , yōi vǝ̄ yōiθǝmā dasǝmē stūtąm 

…, nous qui avons pris place à la cérémonie de vos éloges ! 
 
Gāθā  Spǝṇtā .mainiiu (= GS) : énumération la plus brève sans mention du nom de 
Zaraθuštra, seuls Fǝrašaoštra et Dǝ̄jā̄māspa apparaissent ; à nouveau il + je > nous. 

Y 49.7 c-d’ kǝ̄ airiiamā, kǝ̄ xvaētuš dātāiš aŋhat ̰ 

  yǝ̄ vǝrǝzǝ̄nāi, … 

Quelle est la tribu, quelle est la famille qui, par les offrandes, (donnera) au clan… 

Y 49.8  fǝrašaoštrāi, uruuāzištąm aṣ̌ahiiā då 

  sarǝ̄m tat ̰ θβā, mazdā yāsā ahurā 

  maibiiācā yąm, vaŋhāu θβahmī ā xšaθrōi 

  yauuōi vīspāi, fraēštåŋhō xaŋhāmā 

Fais en sorte que, pour Fǝrašaoštra et moi, la plus agréable union avec Aṣ̌a soit celle qui a 
lieu au moment de ton pouvoir - je te demande cela, ô Ahura Mazdā ! Pour l’éternité, 
soyons des amis proches ! 

Y 49.9  sraotū sāsnå, fšǝ̄ŋ́hiiō suiiē taštō 
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  nōit ̰ ǝrǝš.vacå, sarǝ̄m didąs drǝguuātā 

  hiiat ̰ daēnå, vahištē yūjǝ̄n mīždē 

  aṣ̌ā.yuxtā, yāhī dǝ̄jāmāspā 

Que le fšǝ̄ṇghiia taillé pour le gonflement entende les leçons ! Celui qui dit la vérité 
n’enseigne pas l’union avec le partisan de la Tromperie, depuis que les Dǝ ̄ jāmāspa, au 
moment du yāh, ont attelé à leur daēnā l’équipage d’Aṣ̌a, pour (gagner) le très bon prix de 
victoire. 

Le nom de Zaraθuštra sera mentionné deux strophes après l’énumération des noms 
propres : 
Y 49.12  kat ̰ tōi aṣ̌ā, zbaiieṇtē auuaŋhō 
  zaraθuštrāi, kat ̰ tōi vohū manaŋhā 

  yǝ̄ vǝ̄ staotāiš, mazdā frīnāi ahurā 

  auuat ̰ yāsąs, hiiat ̰ vǝ̄ īštā vahištǝm 

Quelle est … ta faveur pour Zaraθuštra qui t’invite ? Quelle est … ta (faveur) pour moi qui 
veux vous propitier par des louanges, ô Ahura Mazdā, et fais la meilleure demande au 
moment de votre išti. 

 
Gāθā  Uštauuait ī  (= GU) : longue énumération complexe. Mention d’une ascendance peut-
être lointaine et commune aux deux familles : les Friiāna. 
Y 46.12  hiiat ̰ us aṣ̌ā, naptiiaēšū nafšucā 

  tūrahiiā uzjǝ̄n, friiānahiiā aojiiaēšū 

  ārmatōiš, gaēθå.frādō θβaxšaŋhā 

  at ̰ īš vohū, hǝ̄m.aibī.mōist manaŋhā 

  aēibiiō rafǝδrāi, mazdå sastē ahurō 

Ensuite, deux strophes sont consacrées à Zaraθuštra. La treizième strophe le mentionne à la 
troisième personne du singulier : 
Y 46.13  yǝ̄ spitāmǝm, zaraθuštrǝm rādaŋhā 

  marǝtaēšu xšnāuš, huuō nā fǝrasrūidiiāi ǝrǝθβō 

  at ̰ hōi mazdå, ahūm dadāt ̰ ahurō 

  ahmāi gaēθå, vohū frādat ̰ manaŋhā 

  tǝ̄m vǝ̄ aṣ̌ā, mǝhmaidī huš.haxāim 

Ensuite, il apparaît à la deuxième personne du singulier : 

Y 46.14  zaraθuštrā, kastē aṣ̌auuā uruuaθō 

  mazōi magāi, kǝ̄ vā fǝrasrūidiiāi vašti 

  at ̰ huuō kauuā, vīštāspō yāhī 

  yǝṇ̄gstū mazdā, hadǝmōi minaš ahurā 

  tǝṇ̄g zbaiiā, vaŋhǝ̄uš uxδāiš manaŋhō 
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Ô Zaraθuštra, qui est ton juste allié pour le grand maga ? Et qui veut être (ponctuel) pour 
la proclamation ? Voici le kauui V īštāspa au moment du yāh. Ceux dont tu prends soin 
auprès du socle, ô Ahura Mazdā, je les appelle avec les mots de la bonne Pensée. 

Y 46.15  haēcat ̰.aspā, vaxšiiā vǝ̄ spitamåŋhō 

  hiiat ̰ dāθǝ̄ṇg, vīcaiiaθā adāθąscā 

  tāiš yūš š ́iiaoθanāiš, aṣ̌ǝm xšmaibiiā daduiiē 

  yāiš dātāiš, paoiriiāiš ahurahiiā 

  … 

Ô les Spitāma Haēcat ̰ .aspa, je veux vous dire de distinguer les adéquats des 
inadéquats. Vous vous approprierez Aṣ̌a par les actes (rituels) … 

Y 46.16  fǝrašaoštrā, aθrā tū arǝdrāiš idī 

  huuō.guuā tāiš, yǝṇ̄g usuuahī uštā stōi 

  yaθrā aṣ̌ā, hacaitē ārmaitiš 

  yaθrā vaŋhǝuš, manaŋhō īštā xšaθrǝm 

  yaθrā mazdå, varǝdǝmąm šaēitī ahurō 

Ô Fǝrǝšaoštra Huuō .guua, va avec les arǝdras, dont nous deux souhaitons le bonheur, là 
où Ārmaiti est associée à Aṣ̌a, où le pouvoir de la bonne Pensée se trouve au moment de l’išti 
et où Ahura Mazdā habite au moment de l’accroissement ! 

Y 46.17  yaθrā vǝ̄, afšmānī sǝṇ̄ghānī 

  nōit ̰ anafšmąm, dǝ̄jāmāspā huuō.guuā 

  hadā vǝ̄stā, vahmǝṇ̄g sǝraoša rādaŋhō 

  yǝ̄ vīcinaot ̰, dāθǝmcā adāθǝmcā 

  daṇgrā maṇtū, aṣ̌ā mazdå ahurō 

(Allez), ô Dǝ ̄ jāmāspa Huuō .guua, là où je veux vous faire entendre … (celui) qui 
distingue … l’homme (rituellement) adéquat de l’inadéquat ! 

 

Gāθā  Vohuxšaθrā  (= GVo) : analyse plus difficile car cette Gāθā ne comporte qu’un 
chapitre. D’une manière générale toutefois, il s’agit de la troisième personne du singulier.  

Y 51.11  kǝ̄ uruuaθō spitamāi, zaraθuštrāi nā mazdā 

  kǝ̄ vā aṣ̌ā āfraštā, kā spǝṇtā ārmaitiš 

  kǝ̄ vā vaŋhǝ̄uš manaŋhō, acistā magāi ǝrǝšuuō 

Y 51.12  nōit ̰ tā īm xšnāuš vaēipiiō, kǝuuīnō xpǝrǝtāu zimō 

  zaraθuštrǝm spitāmǝm, hiiat ̰ ahmī urūraost aštō 

  hiiat ̰ hōi īm caratascā, aodǝrǝšcā zōišǝnū vāzā 

Y 51.15  hiiat ̰ mīždǝm zaraθuštrō, magauuabiiō cōišt parā 

  garō dǝmānē ahurō, mazdå jasat ̰ pouruiiō 
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  tā vǝ̄ vohū manaŋhā, aṣ̌āicā sauuāiš ciuuīšī 

Ahura Mazdā vient le premier dans la maison de la bienvenue, vers la récompense dont 
Zaraθuštra a frustré les magauuans. … 

Y 51.16  tąm kauuā vīštāspō, magahiiā xšaθrā nąsat ̰ 

  vaŋhǝ̄uš padǝbīš manaŋhō, yąm cistīm aṣ̌ā maṇtā 

  spǝṇtō mazdå ahurō, aθā nǝ̄ sazdiiāi uštā 

Par son pouvoir sur le maga, le kauui V īštāspa parvient par les chemins de la bonne 
Pensée à la clarté / l’idée que le bénéfique Ahura Mazdā a pensée avec Aṣ̌a. … ! 

Y 51.17  bǝrǝxδąm mōi fǝrašaoštrō, huuō.guuō daēdōišt kǝhrpǝ̄m 

  daēnaiiāi vaŋhuiiāi, yąm hōi išiiąm dātū 

  xšaiiąs mazdå ahurō, aṣ̌ahiiā āždiiāi gǝrǝzdīm 

Fǝrašaoštra Huuō.guua montre à la bonne daēnā la forme que j ’admire ….  

Y 51.18  tąm cistīm dǝ̄jāmāspō, huuō.guuō ištōiš xvarǝnå 

  aṣ̌ā vǝrǝṇtē tat ̰ xšaθrǝm, manaŋhō vaŋhǝ̄uš vīdō 

  tat ̰ mōi dāidī ahurā, hiiat ̰ mazdā rapǝ̄n tauuā 

Dǝ ̄ jāmāspa Huuō.guua choisit avec Aṣ̌a cette clarté / cette idée … Accorde-moi, ô Ahura 
Mazdā, ton secourable (pouvoir) ! 

Y 51.19  huuō tat ̰ nā maidiiōi.måŋhā, spitamā ahmāi dazdē 

  daēnaiiå vaēdǝmnō, yǝ̄ ahūm išasąs aibī  

mazdå dātā mraot ̰, gaiiehiiā š ́iiaoθanāiš vahiiō 

Cet homme se l’attribue à lui-même, ô Maidiiōi.måŋha Spitāma, en trouvant par sa daēnā 
l’état d’existence … 

Y 51.20  tat ̰ vǝ̄.nǝ̄ hazaošåŋhō, vīspåŋhō daidiiāi sauuō 

  aṣ̌ǝm vohū manaŋhā, uxδā yāiš ārmaitiš 

  yazǝmnåŋhō nǝmaŋhā, mazdå rafǝδrǝm cagǝdō 

 

Gāθā  Vahištō išti  (= GVa) est uniformément à la troisième personne du singulier.  

Y 53.2  at ̰cā hōi scaṇtū manaŋhā, uxδāiš š ́iiaiθanāišcā 

  xšnūm mazdå vahmāi. ā, fraorǝt ̰ yasnąscā 

  kauuacā vīštāspō, zaraθuštriš spitāmō, fǝrašaoštrascā 

  dåŋhō ǝrǝzuš paθō, yąm daēnąm ahurō, saošiiaṇtō dadāt ̰ 

… Que le kauui Vīštāspa Spitāma, fils de Zaraθuštra, et Fǝrašaoštra … 

Y 53.3 a-b’ tǝ̄mcā.tū pourucistā, haēcat ̰.aspānā 

  spitāmī +yezuuī dugǝdrąm, zaraθuštrahē 

Que Pourucistā Spitāmī, petite-fille de Haēcat ̰.aspa et fille cadette de Zaraθuštra … 
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Qui sont-ils ? Est-ce que l ’on peut définir leurs fonctions ? 

1. titre 

Zaraθuštra selon le Y 50.5-6 est manθrān littéralement « celui qui a les mantras ». On 
retrouve une allusion indirecte à son titre au Y 28.5-7. 

Vīštāspa est kauui (véd. kavi- « poète inspiré ») avec toutes les difficultés sémantiques 
inhérentes à ce mot. 

Fǝrašaoštra serait nar- « homme-mâle » selon le Y 28.8 avec peut-être une référence à une 
fonction sacrificielle. 

Par contre, Dǝ̄jā̄māspa ne semble pas caractérisé par un titre. 

 

2. désignation des sacrifiants 

Lors des années précédentes, nous avons vu qu’il y avait trois niveaux de désignations : 
*aθauruuan est l’homme qui par sa naissance est prêtre. Ensuite, il y a les prêtres officiants 
au nombre de huit dans l’Avesta récent et dont le principal est le zaotar (véd. hótar) « celui 
qui fait des puisées de liquide ». Il s’agit d’un prêtre officiant avec une fonction sacrificielle. 
Après un certain nombre d’opérations, il devient saošiiaṇt, soit le prêtre dans sa fonction 
sacrée. On constate donc que le prêtre est une réalité sociale, une réalité sacrificielle et une 
réalité sacrée. Lors du prochain cours, nous verrons ce qu’il en est dans les Gāθās. 

 

 


